
SAINT APOLLINAIRE  

« UNE VÉRITABLE IDENTITÉ 

AGRICOLE » 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Saint Apollinaire, on 

dénombrait en 1872, au moins 5 

exploitations agricoles, dont 4 à 

l'extérieur de l'enceinte du village. 

D'autres, comme la ferme Barbey, 

la ferme Dessertenne ou la ferme 

Delatte sont postérieures. 



ZOOM RAPIDE SUR L’ANNÉE 1862 

d’après l’Enquête agricole réalisée cette même année 

 

 

Superficie de la commune (tous types de terres confondus : terres labourables, prés naturels, 

vignes, superficies non cultivables, etc …) : 936 hectares 

Cultures pratiquées à Saint-Apollinaire : 

Céréales, cultures potagères et maraîchères, cultures industrielles, oléagineuses et textiles, 

arboriculture, fourrages divers, jachères mortes, vignes 

Parmi les animaux de ferme, on peut citer : 

- chevaux, ânes, bovins, ovins, porcs, chèvres, basse-cour 

On recensait alors 55 exploitations ; à la tâche, on retrouvait quelques propriétaires, des 

maîtres-valets, des fermiers, des métayers, des journaliers. 

Les travailleurs agricoles étaient rémunérés par jour, selon la période (exemple, avant ou 

pendant la moisson), selon leur poste de travail et s’ils étaient nourris ou non. 

Anecdotes - il ressort de l’enquête que : 

 Un homme travaillait 250 jours par an, un enfant 90 jours et la femme… 365 jours ; 

 Un cheval travaillait en charrois ou/et labour, 240 jours/an ; 

 La traite permettait d’obtenir 500 litres de lait/jour ; 

 Les moutons fournissaient 980 kg de laine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matériel utilisé en 1862 : 

25 charrues tirées par des chevaux ; scarificateurs, 

extirpateurs (arracheurs), joue à cheval, 40 herses, 

buttoir, coupe-racines, 7 machines à battre mues 

par des animaux. 

 

Alimentation type des « gens de la ferme » : 

pain de froment, soupe, lait, viande, légumes, 

fromage et autres comestibles (fruits…) + vin. 

Source « Les Bigarrures » 



REGARD SUR LE XXè SIECLE 

 

 

Évolution de l’agriculture à Saint-Apollinaire : 
 

En 1837, on comptabilise 250 habitants et 5 grandes fermes (dont 4 à l’extérieur du village : 

Champlevé, Arbressey, Sully, Bois de Sully) 

 

Ferme Barbey 

 

 
En 1862, 15 agriculteurs sont à la tête de grosses ou moyennes exploitations. La population 

totale est alors de 260 habitants. 
 

En 1951, alors que la population est de 600 habitants, les fermes au centre du village sont au 

nombre de 13, auxquelles viennent s’ajouter 2 hangars et un jardin où étaient cultivées des 

asperges. 
 

En 1980, le recensement général de l’agriculture permet de dénombrer 12 agriculteurs sur la 

commune, qui compte alors 4600 habitants. 
 

Quant aux données agricoles de 2010, elles donnent le chiffre de 8 exploitations agricoles, la 

population dépasse les 7000 habitants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Sources « Les Bigarrures » et « Histoire de St Apollinaire » 



EN CE DEBUT DE XXè SIECLE 

 

 

Dans les grandes exploitations, étaient 

employés : 

- des commis et saisonniers (ex. pour piocher et 

arracher les betteraves sucrières) ; contrats 

d’embauche signés en général à la Chandeleur 

- le vacher (il menait les vaches au pré, allait 

chercher le fourrage, entretenait l’écurie et faisait 

la traite). 

Le lait était vendu au détail à la ferme ou était 

livré à domicile à Dijon, y compris les W.E. et 

jours fériés. Le matin, on assistait à un défilé de 

voitures qui transportaient les bures de lait ou 

bidons, ainsi que les produits de ferme. 

 

 

 

Troupeau de vaches rue Jacquat 

 

  

Livraison de lait à Dijon 

Famille Léchenet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carrefour rues Jacquat, Claude Martin et Gauthier 

Des artisans apportaient leurs services à la population, comme le maréchal-ferrant, le charron, le 

menuisier et le bourrelier, lequel entretenait les harnais des attelages. 

M. Borite était fabricant de battoir, mais exerçait également le métier de charron et réparait les 

moteurs agricoles avec quelques ouvriers. 

Le forgeron maréchal-ferrant avait sa forge au bout de la rue Jacquat. 
 

En 1929, étaient recensés : 5 brabants doubles (socs), 20 

charrues polysocs, 2 pulvérisateurs à disques, 15 semoirs, 1 

arracheuse de pommes de terre, 15 faucheuses, 1 râteau à 

cheval, 15 moissonneuses lieuses, 7 batteuses à l’intérieur des 

fermes, 1 pressoir à bras, 3 manèges à chevaux… 
 

Battoir fabriqué par M. Borite 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

Le quotidien à la ferme : 

Trois fois par jour, l’Angélus rythme la vie au travail … 

 

- labours 

- semailles 

- surveillance et traitement des sols 

- fenaison 

- moisson 

- récolte des betteraves et des pommes de terre 

- travaux dans les vignes 

- en hiver, battre les gerbes engrangées 

- etc... 

sont autant de tâches récurrentes assurées par les hommes et les jeunes gens. 
 

Travaux plus particulièrement réservés aux femmes et aux enfants 

 Conduire paître les vaches aux bords des chemins 

 Traire les vaches, vendre à la ferme et livrer le lait aux environs 

 Mettre en culture légumes et fruits (planter, ramasser, cueillir, préparer les marchés) 

 Se rendre au marché deux fois par semaine, trouver le revendeur sur le marché de gros ; 

à défaut de vente, mettre en conserve les produits au retour 

 Mettre en « mayette » les gerbes (les regrouper en tas) lors des moissons 

 Préparer les repas 

 etc... 

Manège à chevaux, ferme Sully 



PERIODE 1930 - 2000 

 

Ce qui disparaît peu à peu : 

- la culture des asperges, légumes et vignes 

- l’élevage de vaches, moutons 

En 1940, les Allemands ont interdit la vente du lait à Dijon ; un ramassage par laiterie a été 

organisé à partir de cette époque. 
 

Évolution des moyens en matériel : 

- récolte de céréales → batteuses équipées de moteurs fonctionnant au pétrole 

- récolte de foin à la main → utilisation de presses 

- arrivée des tracteurs après la seconde guerre mondiale 

- moissonneuses-batteuses automotrices avec un seul homme 

 

  

 

 

La mécanisation des tâches s’intensifie sur la période 1950-1970. 

Le colza et le tournesol se cultivent en grandes surfaces, de même que le blé, l’orge et les pois. 

La culture de la betterave autrefois très présente, tend à disparaître. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Moissonneuse-batteuse en 1970 Ferme Baron 



QUELLES FERMES ONT EXISTE OU EXISTENT 

ENCORE A SAINT-APOLLINAIRE 

 

 

La Ferme d'Arbressey (Arbrecey) : 

En activité pendant plus de 100 ans, elle était 

spécialisée dans la culture de céréales. Elle a été 

fermée en 2002. 

 

 
 

La Ferme de Champlevé (Champlevet) : 

Ensemble de bâtiments ceints d'un mur de clôture 

dont la construction a débuté au 19ème siècle. 

L'activité principale était la culture de céréales. Elle 

est fermée depuis 2015. 

 

 

 

 

 

La Ferme de Sully : 

Construite entre le 18ème et le 19ème siècle, elle est 

comporte plusieurs bâtiments disposés autour d'une 

cour carrée. 

Le 30 Octobre 1870, d'intenses combats s'y 

déroulèrent. 

A côté, s'est construit récemment le lotissement du 

Clos de Sully. 

Aujourd’hui, la Ferme de Sully est devenue la 

Brasserie Baron.  
 



La Ferme du Bois de Pierre (Bois de Sully) : 
Il s'agit d'un ensemble composé de plusieurs bâtiments de grand volume à usage agricole et 

d'habitation.  

Les fouilles entreprises sur le site en 1997 ont mis à jour les fondations de plusieurs fermes du 

16ème siècle. 
 

La ferme Barbey : 

Exploitation agricole basée sur la culture et la production animale. 

 

La Ferme Dessertenne : 

Enregistrée dans la catégorie culture de céréales. 

 

La Ferme Delatte : 

Entreprise spécialisée dans le secteur d'activité des services aux cultures productives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’HOMME ET SES « CROYANCES » 

 
De nos jours, certains dictons sont encore repris par les anciens, mais ils avaient la part belle 

dans le quotidien des gens de la terre. 

Pour n’en citer que quelques-uns : 

« S’il pleut à la Saint Médard, 

Il pleut quarante jours plus tard 

A moins que Saint Barnabé 

Ne lui coupe l’herbe sous le pied» 

 

« S’il pleut à la Sainte Pétronille 

Pendant 40 jours elle trempe ses guenilles » 

 

De même, le ciel, observé avec soin, pouvait être annonciateur d’informations capitales pour 

le cultivateur : 

« Ciel rouge le soir 

laisse bon espoir » 

 

« Ciel rouge le matin, 

pluie en chemin » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 1a : Répartition de la population en 1872 : 
 

Généralités :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Professions en usage dans la localité  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 1b : Ressources agricoles en 1872 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe 2 : Enquête agricole réalisée en 1862 : 

 

Type de terre Surface en hectares 

Terres labourables (prairies artificielles comprises) 863,50 

Prés naturels, pâturages, pacages 20,00 

Vignes 25,00 

Jardins 4,62 

Vergers 4,00 

Autres superficies cultivables 15,71 

Superficies non cultivables (constructions, routes, 

chemins, cours d’eau, cimetières...) 

3,17 

 

Total de la superficie 936,00 

 

Cultures pratiquées à Saint-Apollinaire : 
- céréales et autres farineux alimentaires (froment d’hiver, seigle, orge, avoine, maïs) 

- cultures potagères et maraîchères (haricots, pois, chou, carottes, navets, panais, citrouille) 62 

- cultures industrielles, oléagineuses et textiles (colza, chènevis -graines de chanvre-, houblon, 

noix) 

- arboriculture (pruniers, abricotiers, pêchers, cerisiers, pommiers, poiriers, cognassiers) 

- fourrages (foin, trèfle, sainfoin, luzerne) 

- fourrages herbacés ou légumineux (vesce d’hiver, lentillon… navets d’automne, rutabagas, 

betteraves à vache) 

- jachères mortes (terres au repos) 

- vignes 

 

Animaux de ferme : 

- chevaux, poulains, juments, pouliches (90 têtes recensées en 1862) 

- ânes, ânesses, mulets, mules 

Un cheval travaillait en charrois ou/et labour, 240 jours/an. 

- bovins (taureaux, vaches, veaux) 

La traite permettait d’obtenir 500 litres de lait/jour. 

- ovins (béliers, moutons, brebis, agneaux) 

Les moutons fournissaient 980 kg de laine, 

- porcs 

- chèvres 

- basse-cour (dindes, oies, canards, poulets, pigeons) 

- ruches 


